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Körperbild fest, das den menschlichen

Körper als (Dampf-)Maschine konzeptua-
lisiert, die ohne periodische Reparatur-
und Erneuerungsphasen nicht ständig
produktiv sein kann. Die entsprechenden
Anweisungen zum «richtigen» Umgang
mit dem Körper trugen gegen Ende des

19. Jahrhunderts zunehmend
wissenschaftliche Züge. Während die Beschleunigung

des Verkehrs und die wachsende

Komplexität städtischer Lebenszusammenhänge

noch bis circa 1880 eher positiv

eingeschätzt wurden, stellt Messerli in
den untersuchten Unterhaltungs- und

Belehrungsblättern nach diesem Stichdatum

überwiegend negative Bewertungen fest:
Nervosität beziehungsweise «Neurasthenie»

und die «Überbürdung» der
Schulkinder mit Stoff wurden zu immer
prominenteren Themen. Als Kur galten Erholung

durch Schlaf, Sonntagsruhe und
Ferien auf dem Land. Anschliessend an
diese gängigen Rezepte gegen die
Nervenschwäche deutet Messerli das
historische Phänomen der Neurasthenie als

körperlich gewendete Reaktion auf den

Modernisierungsprozess.
Spätestens bei dieser

medizingeschichtlichen These werden in Mes-
serlis Arbeit Lücken sichtbar: Aktuelle
wissenschaftsgeschichtliche Ansätze,
welche naturwissenschaftliche Tatsachen
als soziale Konstruktionen untersuchen,
glänzen durch überraschende Abwesenheit.

Interessante Fragestellungen werden

so übergangen. Die von Messerli
gewinnbringend und alltagsnah aufgearbeitete

Quellenbasis (ebenso wie die

gleichsam neu eröffnete Quellengattung
der Unterhaltungs- und Belehrungsblätter,

zu deren Erschliessung der Autor
einen wichtigen Beitrag geleistet hat)
könnte etwa daraufhin befragt werden,
inwiefern die als soziale Konstruktion
verstandene Neurasthenie durch die Pa-

thologisierung von Modernisierungskritik

das Fortschrittsvertrauen der ent¬

stehenden Schweizer Industriegesellschaft

normalisierte. Ganz ähnlich vergibt

Messerli auch im ersten Teil zum

Beispiel die Frage danach, inwiefern
die beschriebene Homogenisierung der

Zeiteinteilung innerhalb der Einflusssphäre

des jungen Bundesstaates dazu

beitrug, den nationalen Zusammenhalt

zu stärken. Und er fragt im zweiten Teil
nicht danach, welche Neubewertung die

durch technische Zeitbestimmungspräzision

entwertete Natur in der zweiten

Hälfte des 19. Jahrhunderts erfuhr. Zeit
als «soziale Übereinkunft» (111) bleibt
in seiner deskriptiven Untersuchung
überraschenderweise Nebensache. Dabei
könnte doch gerade die soziale
Konstruktion dieser Normalität Anlass zu
interessanten Überlegungen bieten. Warum

dreht Messerli die materialreich

widerlegte These E. P. Thompsons nicht

zu der Frage um, inwiefern die Verbreitung

der mechanischen Uhr im 18. und

frühen 19. Jahrhundert erst den Boden
bereitete für die Disziplinierung des

Zeitgebrauchs im Laufe der
Industrialisierung?

So beschränkt sich der Autor darauf

- und das ist leider ein eher dürftiges
Fazit -, eine solide Quellenbasis
auszubreiten, auf welche mutigere und breiter

angelegte Arbeiten zur sozialen
Konstruktion der Zeit in der Schweiz des

19. Jahrhunderts zurückgreifen können.

Daniel Speich (Zürich)

FRANCESCO MAIELLO
HISTOIRE DU CALENDRIER
DE LA LITURGIE Ä L'AGENDA
EDITIONS DU SEUIL, PARIS 1996, 294 P., FF 145.-

De Londres ä Rome via Paris, Bruxelles

ou Geneve, l'auteur de cet ouvrage a

couru l'Europe... 133
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Cette course de bibliotheque en bi-
bliotheque consista ä reperer les imprimes
qui, depuis le Moyen Äge, sont identifies
sous le terme generique et polysemique
de calendrier ou d'agenda. II en denombre
5000, edites du milieu du XVe siecle ä

la fin du XVIIIe siecle. Ä partir de cette
production livresque specifique, ce jeune
historien livre une lecture du temps qui ne

manque pas d'interet mais qui ouvre plus
l'appetit qu'elle ne rassasie.

L'absence d'une conclusion digne
de ce nom est par exemple fort decevante.
L'auteur s'y achoppe sur une pseudo-
querelle autour de l'anachronisme de

l'historien, avance peremptoirement
«l'usure» de l'histoire, nouvelle Variante
sans doute de la mort de l'histoire, et
denonce les excentricites gratuites de

«l'histoire des mentalites» consideree
comme une realite bien installee alors que
le vocable meme ne satisfait personne et
a ete depuis longtemps soumis ä de vives
critiques.

Pourtant, F. Maiello avait vu grand
en voulant apprehender les rapports
qu'une societe entretient avec le temps
par l'analyse des effets de la reforme
calendaire gregorienne de 1582.
Probleme: les sources sont restees muettes
et la recherche sur les «reactions» ä la
mesure pontificale s'est muee en analyse
des conditions historiques qui expli-
queraient cette absence de «reactions».
En consequence, le «calendrier» a ete

interroge dans son historicite au meme
titre, finalement, que toutes les autres
productions humaines. Maiello a donc
reconstitue la fresque historique d'un
objet au contenu et aux formes
changeantes en procedant chronologiquement
par l'elaboration de petites notices,
souvent associees ä des narrations tres
Vivantes des evenements accompagnant
tel ou tel emploi du calendrier. Visi-
blement, Maiello aime raconter des

134 ¦ histoires que l'elegante traduction de

Nathalie Bauer rend plaisantes, mais le
Statut de la preuve y gagne-t-il quelque
chose?

La course de l'historien n'a toutefois
pas ete vaine. L'ampleur de la täche est

impressionnante et le balisage chronologique

n'a pas du etre une mince
affaire. L'idee que la perception du temps
et sa mesure sont des phenomenes his-
toriquement construits n'est toutefois pas
neuve. L'interet de l'ouvrage tient donc
plus au depassement d'une intuition par
l'inscription narrative de Fenquete dans
la longue duree d'une production impri-
mee, selon la bonne vieille recette. Parmi
les points ä souligner, il y a la question
de l'usage d'un bien qui n'a pas eu pour
fonction immediate de permettre aux
individus de planifier leur emploi du

temps. Maiello evite avec raison d'en
conclure que cette planification n'exis-
tait pas, mais - malgre ses notes sur les
«tablettes» - il n'arrive pas ä situer
l'utilisation du calendrier au coeur des autres

usages lies ä la gestion du temps. C'est
beaucoup demander, me dira-t-on, mais
ce serait la condition pour assurer ä cette
recherche son plein rayonnement.

Je terminerai sur une note moins
academique. L'ouvrage - malgre la
difficulte que chacun eprouvera ä se

representer les outils medievaux de

mesure du temps (l'iconographie est

une fois encore indigente...) - presente
avec clarte et precision ce que d'autres
hommes ont pu concevoir. Comme un
enfant qui decouvre les techniques de

poterie antique, on se prend ä tester avec
ses doigts les trucs mnemotechniques
decrits et le ravissement nai'f de voir que
«ca marche» est un moment qui justifie ä

lui seul l'achat de ce livre.

Frederic Sardet (Yverdon-les-Bains)
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